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EXTRAIT D 'UN RAPPORT 
DE 

:M. J. JULIN 

Ingénieur en chef Oirccte\1r du Sm• arrond issement d es Mines , il Liége. 

SUR L E S T RAVA UX D U 1 er SEMES T R E 1 9 08 

Bains et l avoirs. - Installations sanitaires. 

A. - Chai·bonclages cl' A bhooz et Bonne- Foi - Hai·eng. 

La Société an9ny me des charbon nages d' Abhooz e t Bonne-Foi­
Hareng a insta llé un lavoir pour OUlï'iers a chacun de ses de ux 
s ièg es d'exploita tion: celu i d'Abhooz a Herstal et celui de i\lilmort 
a Milmort. 

Ces ins ta llations, du mème genre et a pe u près ide utiques, sont 
r eprésentées ·aux plans ci-annexés. M. l'Iogénieur Raven me les 
décrits comme s uit : 

« S1f:a E o'An11 ooz. - L'insta llation a été! presque complète me nt 
logée dans un bât ime nt en briques avec toiture Raike m , nouvclli,. 
ment édifié . De l' aise, amé nagée dans uoe construction exis tante, 00 
a accès directeme nt da ns la salle des ba i os-douches et vestiaire des 
ouvriers pa r un couloir établi sur passerelle de 4 mètres de largeur 
et 5 mè tres de long ueur. !En cet co drùil , le sol de la pai1·e se trouve 
e n contre-bas du ni rna u du pas-de-bu re ; c'es t pour cc motif qu'il a 
été nécessaire d'établir une passerelle entre les deux bâ time nts. 

» L a salle des bains-douches et vestiaire des ouvriers mesure 
1911190 de long sur Sm7Q de la rge; sa ha uteur m inimum esl <le !1°170. 
Elle comporte 30 douches et 560 cr ochets ou monte-habits , soit a peu 
près :1 9 crochets par douc he . 

» Le per sonnel du fond de ce s iège est actu ellement de 440 ou vriers 
eo moyenne se s ubdi \· isant en 255 ou vrie rs pour le poste de jou r et 
185 ouvriers pour le pos te de ouit. 

» Le perso nnel de la surface com prend 150 ouvrie rs de j our, dont 
25 femmes, e l 15 ouvriers de nuit, dont 2 femmes lampis tes . 

» L'uisage du lavoir est g ratuit, mais obl iga toire, tant pou r les 
ouvrie rs de surface que pour ceux du food. 

» Tout le personnel u tili se donc l'ins tallation . 
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78(5 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

)) Les murs de la salle des ba ins-douches et rnst iai1·e des ouHicrs 
sont cimentés; ils ne sont recouverts d'au cun enduit. Le sol est 
cimenté également; il présente une double inclin aison all ant de l'axe 
de la salle vers les deux pl us longncs muraill es . Con tre celles-ci sont. 
disposées les cabines dans lesquelles le. · douches sont logées. 

» Sous chaque rangée de cabines et le long des murailles sont 
ménagées des rigoles aboutissa nt a des bouches pour l'éconlement 
des eaux. I l existe huit bouches de l'espèce; quatre de chaque côté. 

:& Les cloisons qui sépa rent les cabines les unes des au tres sont 
hautes de 2 mètres ; elles sont en tôles ga lvan isées, sa ns end uil. Les 
cabines sont de dimensions assez réd uites : 1 mètre sur 1 mètre. 8llcs 
sont précédées d'un couloir fo rmé par des cloisons disposées en ch i­
canes. Dans ce co uloi r sont placés deux crochets auxquels l'ou vri er 
peut pendre une partie de ses habits, pendant quïl se lave. 

» Dans chaque cabine se tl'ouYe un bac a savon. 
» Les douches se manœuvrcnt de l' in térieur des ca bines a u gré des 

ouvr·iers. 
» Toute la sal le est éclairée pendant le jour par les vit res garnis­

sant la moitié des versants de la toitu re Raikem du bàtimcnt; la 
nuit par quatre lampes a arc. 

" Elle est aérée naturellement par huit cheminées réparties dans 
la toit ure. 

» De même que dans toutes les autres installa t ions de l'espèce, 
l'ouvrier se.déshabi ll e presque complètcmrnt avant de pénétrer dans 
sa cabin e. Après le bain il s'y habille sommairement; il achève alors 
sa toilette dans la salle co mmune. A cet effet, des bancs sont di sposés 
dans cette dernière. 

» La durée du bain est , dans ces condi tions, de ci nq minutes 
envi ron. 

» C'est ainsi que l:!s 30 cabines peuvent suffi re poul' un nombre 
relativement assez considérable d'ouvriers. li faut remarquer de plus 
à ce sujet qu e tous les ouVl'iers d'un même· poste ne remontent pas 
en même tem ps. 

» La salle des bains pow· femmes, complètement indépendante 
de tou t autre local, mesure 711168 de long, 11 mètres de laro-e et 3"'60 
de haut. Ell; comporte : !1 cabines identiques aux précéd:o les mais 
~ou~v ues_ dune porte; un lavabo muni de six bassins en fonte 
emad lée a renversement et six bains de {lieds - c' t · d' · l , . · , es -a- 1re six )acs 
etabl1s dans le sol en face de bancs en boi s Accol' l l' d . · ees con re une es 
muraill es de cette salle, se trouve 30 armo'ires c · t . es armoires on 
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80 cen timètres de hauteur, 32 centimètre., de profond eur cl 30 centi­
mètres de largeur . Les pa rois de fond, de mème que les parois supé­
rieu 1·es et infér ieures, soul eu tôles plciucs ; les pal'ois b lé1·ales cl les 
portes soot eu métal dépl oyé. Les portes des armoires se f'crmeo t au 

. moyen de ca nedas. 
» La salle est éclai rée, pendant lcjou1·, par un laotcrnrau Yit ré ; 

peodant la nu it, par quatre lampes a incan descence ; cl ic est aérée 
par une cheminée d'aëragc ménagée da ns la toiture. 

» Da ns leur partie infl•l'i eul'c. s111· 2 mètl'PS dP ha ulr u1· , les murs 
sont rel!O UYe1·ls d'un ve1·JLi · noi1·; dans leu1· pa r tie supel'icu1·c , ils 
sont .~im plcmcnl blanch is ù la chaux. 

» Le .-ol, cimenté, pt·ésen lc uLJc inclin aison rn1·s la mUJ·a ill e 
conlre laquelle son t établies les ca bines. So us la cloisou s<;pa1·ant les 
deux cabines du mil ieu se t1·011 Ye un e bo uche drstinec il recuei ll ir les 
eaux. Cl!aq uc bain de pieds es t poun u d'une ou,·cl'l urc de vidange; 
les ea ux des bassins du lavabo s'échappco t pat· une conduite 1•accord<;c 
a l'égout établ i dans le sol. 

» Dans le même bâtiment se tl'Ou,e la salle des bains des Inge­
niew·s. Celle ci, de 6 11150 de long sur 4. mèt res de Ja1·ge, comprend 
qua tre ca bines. Deux de ces ca bine~ renf<'1·menl une do uche, 110 

porte-mantea u, un e banquette cl un bac ù :-:a ,·011 . Les deux autres 
cabines, de plus g 1·and<'s dimen:;ion. , ont en plu s de la douche, une 
baignoire en fo nte émail lée pourn nt ètrc ali me11 tc'•c d'eau chaude ou 
d'eau froide au gré de la personne qui prend le bai n. 

» Eufi11 , clan s u n ancieu hàtimcnt, sous le bu 1eau du marqueul' , 
a été aménagée une salle de baim pow· les poi·iun s. Cette salle a 511~00 
de long, 4.0127 de large et /1mf O de hant. 011 .r a accès par un esca lier 
héliçoïda l. Elle renferme qua tre cabines à douche~ . CPs cabin es sont 
semblables à celles des ounicrs, sa uf qu 'elles ont en pl us un e ban­
quett e dans le cou loi r qui leur se1·t d0 anticham b1•p_ 

» Les pori ons di ~posent, pour 1·cnfcrrner le u!'s Yèlcments , de 
17 armoires établ ies con l l'C les murai ll es . Ces at·moi1·es so11 t ideu­
liques a celle de la salle rrsenéc aux fem mes, saur qu'elle · ont une 
ha uteur plus considéra ble : 111105. 

» Le sol de cette salle est cimen té cl pl'é~cntc di,·erscs inclinaisons 
de mani ère a permettre l'écoulement des ea ux pat· une ouvertu re 
grillée. Les murs :::ont cimentés également. 

» La salle est éclairée, pendant Je jour, pa1· deux fcn èt1 ·cs percées 
dans l'une des murai lles ; la nui t par u ne lampe a incanclescencr. 
c ·c~t par les fcnètres que se fa it J'aérage de la sal le. 
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» En différents poi nts des sa lles sont dispo$ées des arrivées d'ean 
avec robinets permettant l'adaptation de lances pour le nettoyage. 

» L'eau alimentant les ba ins es t de l'eau du gr,ff ier recuei ll ie par 
un puits e t pompée dans un réscrrni1· où e lle rst chau ffée à '10 degrés 
par la va peur Yenant directeme nt de la batterie des chaudières . 

» Toutes Je~ sa lles sont chauffées au moyen de 1·adiateur·s ù a ilettes 
alimentés par de la -apc llr à basse pression. Dans les salles des bains , 
les radiate urs sont placés au -dessus des cabiDes. 

» Les apparei ls de rég lage du chauffage de l'eau des bains a.insi que 
des locaux se trouvent dans une petite sa lle attenante à la salle des 
bains des ouvrier3. 

» L'entretie n de cette installation exige un personnel de t rois per­
sonnes: un homme de joui· et un homme de nuit pour les sa.lies des 
ouvriers et porions; une servan te pour la sa lle des femme, . 

» En a r rivan t au charbonnage, au début du poste . l'ouvrier tra­
verse l'a ise et se rend à la pe nde r ie d' ha bits . I l pend ses ha bi ts au 
crochet qui lui r st réservé et qu ' il fixe a u moyen d'un canedas dont il 
conserve la clef. Il passe de nouveau dans l'aise, se fait ma1·quer à u n 
premier g uichet. prend sa lampe à un deuxième cl retire ses outil s à 
un troisième. 

" Les outils sont conservés dans un magasin à outils r enfermant 
une série de loges n li mrrotécs. 

» Après le poste, l'o11Hie r laisse ses outils dans la mine, ù l'accro­
chage; il remonte, arrive dans l'aise, e t, après avoir dépos,·· sa lampe 
a u guichet , se rend dans la salle de ba ins où il se laYe. 

» Les outils sont rc mo11tés seu ls , après. les ouvr·iers. Ils sont trans­
portés à la forge où on les l'épare; ils so DL ensuite déposés au magasin 
à outils, clans la loge correspondant au numéro qu'il s porte nt. 

» SIÈGE DE M1u10nT. - L'insta llation de bains-douches de cc s iège 
ne diffère g uère de la pr·écédcnte q uc par ses dimension~ qui sont pl us 
considérables. Elle a été logic tians un bâtime nt nou velleme nt 
construit accolé ù des con struct ions existant di·jà depuis plusieurs 
années et comprcnanl les atrlicrs, magasin~. a ise et lampislcric, 
lesque lles construc tions ont été surélevées cl agrandies. 

» L'i nstallalion nouve l le corn porte li ne salle de bains-douches et 
vestiaire pour ouHie 1·s, un e salle de bains el ve,;tiaire pour femmes 
une sa lle de ba iDs pour Ingénieurs. ' 

» Comme on le voit au plan, la salle resei·vee aux ouv1·iers mesure 
18m20 de long et 15rn10 de la1·gc; clic contient 30 cabines et 524 cro_ 
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chels ou moule-habits. La su pel'ficie de celte salle e~t donc sensible­
ment plus grande que celle de la sa lle co1-rcsponda i1le de l'au tre siège. 

» Les monte-habits sont disposés au ccnt1·c de la ~aile; les ca bines 
le long de deux des mu ,·aill es . 

» Le personnel tout e11Lic1· de la houillè1·c uti lise le laYoir, l'usage 
de celui-ci est d"aillcurs, co mme a Abhooz, g ratuit et obligatoire. 

» Le personnel du fond est de 3()0 ouvriers, soit 22:i pou1· le poste 
de jour et 105 pour le poste de nuit. 

» Le personn(•l de la "urface comprend 08 ouuicrs cl 24 femmrs 
pendant le jour; 14 ouVl'ic1·s et 2 l'crnmcs penda nt la nuit. La salle 
des bains cl vestiafre des fcmmr" mcsu1·e J Jm3u su:· G mèl1·es. 1\c,la­
blcmen t plus g1·andc que celle cl'Abhooz, elle est comme celle-ci co m­
pletcment indép<'nda nlc de tou t aul1·c local et co mp1·cnd qua tre 
cabines, 6 bai ns de pieds, 1111 1,1\,l bo ga r·n i de six bas"ins cl l r·entc 
a!'moi l'es . La salle des bains JJriltl' I 11gd11iew·s. <J II i mesu l'c ï 11125 l' lll' 

G mèti·cs est aménag1'•e comme r·elle du siège cf'Abhooz. 

» Lrs di1·crs locaux son t cha11flës con1mc cP.11x de l'autre siègr, au 
moyP11 de radi ale111·~ à ailet tes ali mcnt1;s pa r· de la Yaprnr ù basse 
prnssion . L'ea u qu i ~crt à l'a li nrenlat icrn de~ bain,; c:-t cha u/li..;c à 40 
degrés par dr la n 1pe111· à hau te pression : c·esl de l'eau du g1·a1·irr 
pro1·enant d'un puits, pompée dans un gr·a nd ba,-sin, où l'on recueille 
en plus, de5 <'a ux de pl11ir. 

» Le prr~onnpl p1·{•pos~ à l'en t retien et au ser1·ice de l'i nstal J;1t ion 
est ident ique à celui du siège d'Abhooz. » 

B. - Clta1·bonnaoes rle Bon11e-Es1,francc, Battel'ie et 1 ·iolette. 

~,a Soc_i_été anooym_c drs char·bonnagc•s de Bonnc-Espér·ance, 13al­
trr,c et \ _,olettc a doté son :-; ièé,·c Batterie•. à Li t'•ge , d' impor·tantes 
co.nstruct 1011s où 1_r·ot11:e11 L place des bureaux , une aise po

11 1
- fe, 

m1 neu 1·,.: . unr la111p,~te1·1r , ain ;, i qu· une Ya,- te instal lat ion de bains l'l 
h11·oirs pour le per·.,ooncl. 

L"c•n ,cr~iblr dr _r·es co11"11.·11ctions, fo rt bi(•n c·o nc::u , est rrpri··srn lé 
au pla.n c:-anncx<' . _fi consl1l11 r un vr-ai rnodèlc du genre et me pai·ail 
des mreux_app1:~1ll·.1\s aux diff<'·r·Pnl ,.: bnts à at tciodi·e Lan L en cc qui 
concerne I bygrene <JUC la bon ne 01·"anisat ion dr~ 

1
,r·

111 
· · 

. . . o ~ c1paux services acccs,o,res 1nlerc;,sanl la drsccn tr cl la r·ernontc d . .· .. s 
d . . . . . . e~ ou v IIe r ~. a escrrplron d<·la rllcc me sc111bl c don c utile cl 

1
·e la t · · · 

. r·a11scn s 111 L1•crra­
lcruenl ci-dcssou i::, telle qu'el le rn'a <;té fo ur·n ie pai· 11. l'fngénfcur 
G. Raven : 
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« Un bâtiment , édi fié il y a quelques années, comprend le bureau 
du directeur des travaux du siège, la salle de dessi o et de dépôt des 
plans, le bureau de contrôle, le cabinet des chefs mineurs et la salle 

de réunion des su rveillants . 
» A ce bâtiment sont accolées les parties nouvellement constn1ites , 

savoir: la salle de r éunion des ouniers, c'est-à-d ire l'aise, la lam­
pisterie , la salle des bains et vestia ires des porions, la salle des bains 
et vestiaire des femmes, la salle des bains des ingénie urs, le bureau 
du rece,cur , la salle des appare ils, une buanderie el un magasin de 

pièces de rechange. 
» Toutes ces co nstructions sont en briques rouges, la char pente 

es t entièremen t métallique et les versants , non v itrés, des toitures 
en Raikem sont couverts en tuiles rouges . 

» L'aise, c'esl-à-dfre la salle de 1·tittnion des ouv1·ie1·s, est de 
grandes dimensions, f 8m50 sur f4m75. Le sol en est pavé et présen te 
diYcrscs incli na isons de manière à permettre l'é,acuation rapide des 
eaux de lavage par des ouvertu res g rillées. 

» Les m urs sont recouverts d' un enduit peint à l'huile sur u ne 
hauteur de 2 mè tres ; au-dessus, ils sont s impleme nt teintés de vert 
clair â la chaux. 

La lampisterie cons is te en u ne salle de g randes dimen sions égale­

ment - 15 mètres s t.ir iQmiQ - comprise entre deux couloirs Bel F. 
On y a accès par u ne porte p donnant sur le couloir F. S ix g ui chets 
sont ménagés dans chacune des deux mu rai lles ~éparant la la m pis­
terie des couloirs . 

» Par les guichets s'ouvran t sur le couloir B, se fait la distribu­
tion des lampes ; par ceux s'ouvra nt sui· le couloi r F se fait la 
remise des lampes par les ouvr iers revenant du trava il. 

» Au milie u de la lamp isterie, en m, se trouve la table de net­
toyage des 1am pes ; de part et <l'autre de ce tte table, e n e1 et e. , son t 

montê?s de~ étagères où les lampes sont suspendues . Les é tagères e
1 

sont rescrvee aux lampes sales rapportées de la mine; les étagè res 

e2,. a_ux lampes nettoyées prêtes pour la d is tribu tion. Cette dispos iti on 
spec1alc permet par le s im ple exame n des étagères e de s'assurer 
très r~pi.dement de _ la remonte de tout le personne: '. Les lampes 
sont v1dces chaq ue .Jour et l'huile a ins i recueillie est filtrée. 

» La ta~le de réparation des lampes ain s i que l'armoire renfe r­
mant les pièces de rechange, sont placées contre la muraille ·M. Les 
murs de cette sal le sont, sur 2m50 de hauteu1, cou t d' 1 b · , ver s un am ris 
en carreaux de faïence bla nche; au -dessus de celui-ci , ils sont sim­
plement teintés <le vert clair â la chaux . 
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» Bains-douches et vesliafres des ouv1·ie1·s. Ils sont logés dans 
trois salles parallèles , séparées l'une de l'aut re pa r des murs de 
refend dans lesquels de large· ouYc rtu rc~ son t ménagées. 

» Les mu rs sont égale me nt rcco1.1Ye rts da ns le bas, sur uue hau­
teur de 2"150, d"un lambris en car1·eaux de faïence bla nche; da ns 
le haut, l' enduit est de cime nt blanc . 

» La salle centrale, longue de 3î 11150, large de 8 mètres el d"une 
hauteur minimum de lt111 50, est diY iséc elle-mê me , dans Je sens de la 
long ue ur , e n 8 compa1·timcnts compo1·tan t chacun 1G cabines dis­
posées de part el d' a ut1·es d't111 coulo i1· central. Il exis te <le plus , à 
l'une des ext ré mité: de la sal le , u u compartimen t ne comprenant 

que 8 cabinrs . 
» Ces cabines soul de· dimensions 1·éd uitcs: i mètre sur 1 mètre. 

Un coulo ir, fo rmé par des cloisons disposées e n ch icanes el da ns 
leq uel est placé un cl'Ochct , précède chaque cabi ne. . 

:. Les cloisons limitant les cabines sont hautes de 2 mètres ; e lles 
sont e n tôles galYan isées mon tées sur s upports en petits fr rs pr ofi lés 
el peintes à la couleur émail. 

» Les douches se manœuv re nt de l'iE.,lérieur des cabines au g r é des 

ouvriers. 
» Le sol est recouvert de ca l' reaux e n cé ram ique posés sur béton ; 

dans chacun des compa rtiments, il présente u ne double pente alla n t 
de l'axe du couloir cen t ral Yers la cloison séparant deux comparti­
me nts voisi ns. P ar su ite de cette disposition , l'éncuati on des eaux 
est continue; celles-ci s' écoulent dans de nombre uses bouches (t rois 
pour 16 cabines), placées précisément sous les cloisons séparant les 
divers compa rtiments . 

» De part e t d'autre de la salle centrale, c·cst-à-dirc <le la 'salle 
aux douches, se trouve nt les sall es dites « aux armoires» ou ves­
tiaires. Ces deux sal les on t la même long ueur cl la môme ha uteur 
que la sal le centrale ; la la rgeur est de 5"'50. Elles comprenne nt, dis­
posées e n lc 111· m ilie u ains i que le long des murs, 1,292 armoires a . 
Celles-c i sont à pa1·ois laté rales en tôles plei nes e t pol'tcs en tôles 
pcrfol'ées. E lles mesu rent 90 centimètres de ha uteur , 33 centimètres 
de lar geur, 40 centimètres de profondeur et r en fermen t chacune 

l l'ois crochels de suspension. 
» La pa ro i in férie ure es t percée de t rous pour permettre l'écoule­

ment des eaux de lavage. 
» Ces a1·moires se ferment au moyen de cadenas. fü les sont mon­

tées, à une certaine haute ur a u-dessus du sol, sur châssis métal­

liques auxquels sont adaptées des banquettes e n bois b. 
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» L'ouvrier, en arri ,·an t au charbonnage, dépose se:; ltabi ts propr·cs 
dans l'armoi re qui lui est r<.'·scn-éc et dont il conserve la clef. 

» En remonta nt de la mi ne, il se déshab ille presque completcmcn t 
avant de pénétre r dans sa cabine. Apres Ir bain , il s·y habill e som­
mairement, il revêt sim plement nn pantalon qu ' il a , avant de se 
laYer , suspendu a u crochet qui se trouYc dan s le cou loi r scrYanl 
d'an tichambre â la douche ; il Ya ensuite contin uer sa toilette dans le 
vestiai re. 

» Cette organisation permet de r éd ui re la durée d'occupation de 
la cabine â cinq mi nutes par bain . 

» L'ins tallat ion comporte donc t 3G ca bines pour un pcr·so nncl 
moyen prc'•scot journcll cmeot dans les trava ux du fond, de 030 ou­
vriers, soit 570 du poste de j oui· et 3GO du poste de nu it. 

» Il fa ut rcma r·q uer que la remon te de tout le per·so nncl d'u n 
poste ne se fa i l pas en même lem p~. mais bie n à des heu res très 
var iées ui,-ant les ca lt'•gories d' ouvriers . 

» Les tro is ~a ll es de ba i os-do uches cl Ycsliai res sont aért'·es nalu ­
rellcmeot pa r 32 cheminées réparties dans la toitu re à raiso n de 16 
pour la sJ !le des ba ins et 8 pou1· cl, acun des vestiaires. 

» L'éclai1·age est assuré, penda nt le jour, pa1· les vitres reco uV!'a nt 
la moiti é des Yersauts de la toiture Haikem du bàtimcnt; la nuit , 
par des lampes à arc et à incandescence . 

» Salle des bains et vestiafre des J101 ·1ons. Cette salle , de 12 mètres 
de long el 411150 de large, est iLu éc à l' une des ext1·érnilés de la salle 
de~ b'aùins des ouvriers . IWc comprend 12 ca bines analogues a ux 
precc enlcs et 33 armoires accolées a l' une des mur·a illcs cl le lon rr 
desqu elles co urt un ba nc en bois . "' 

» Les arm oires rnnl ici de [Jlll S o- rande ha utCUI' · :[ mQO Q l . o . . uan a ux 
cabin e·, elles sont pourvue:; d'un e porte ciui ne J)"ut se " · · . . ." . icrmer n, a 
clef, ni au Ye1·rou. 

» -Salle des 11ains et vestiaires des (iemmes Cctt" s I J d 15 è _ · " a c, c m t res 
de long et 4 111 00 dr _large, esl com plètement ind épendante des pi·écé-
dentes. On y a acce.' pa r une 11oi-tc don nant s11r· la 11a · d 1 1 . . , ' 11·e LI C ta r )01) -
nag·c et prat 1r11H·e d:111 s la lar,ade arT iè1·r du h.-1, ·,1,1c t 1' 11 
. . _ ' ' n . . ~ e corn prend 
10 cab, 11 r s dt• [ u• .10 s 111· 2 mèll'l'S po 11 1·vut• · eh ac I' · · . . . . ' · , ' une t une ha, .. ·no11·c 
c11 font" 1•mi1il l<'P el d unr hant1 11 c1tc. ( 'elle sa li . " "' 
. , . ,, . " · ' e 1cn,c1·mc de pl us 
.-W ai mo1rr~ de 11 (10 d1\ ha 11 lru1· aYec :i crochets 1 . 
b 1 . . te su~pensron Un 
anc en Jo1s rcgne tout le 1011 g de:; a rmoii·es. · 
» Le système de douche:; a·cst iias ar1pliq ; 1 • . 

cl · . . uecanscescab,nes acause 
es rneonveo 1rnts qu 'il [ll '<'scnte a u fJoint 1 . d · 

1. < c ' 11e e la chevelure des cm mes. 

; 
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» Lrs ba ignoires son t ali mentées an moyen d' u n 1·obinet. donnant 
l'can à température conYena ble . 

» Le pavement, le revêtement des parois, l'aérage et l'éclai rage 
de ces deux dernières salles sont ident iques a ceux des salles réser­
vées aux ouvriers. 

» L'eau qui se, L â l' ali mcntaUon des ba in:; des ouvriers, porions 
et femmes, est de l'eau alinwntaire de la Yille de Liége, cha uffée par 
de la vapeur venan t directement de la batterie de cltaudièrcs . Les 
apparei ls de 1·églag-e du chau ffage so nt placl;S da ns la salle aux appa­
reils 1·enscignéc ci-dessus. L'ea u qui ali men te lrs douches est ordi ­
na irement po rtée à la températu1·c de -10 degré;;; clic arrive aux 
douches refroid ic de q uclq ues degrés. 

» Salle des bains cles In.r;énieurs. Celte ::a! le csl indépendante 
des autres . El le comp1·cnd quatre ca bi nes etc 2"'70 su i· 2 mètl'CS ren­
fermant chac une une ba ignoire et une a1·moirc. 

» Les baignoires sont alimentées par des l'Obinets à eau froide et 
à eau chaude pc 1·mcltaut de 1·égler à vo lon'té la température du ba in. 
Au-dessus de chaq ue baignoi l'c se trou1·c en plus une douche. 

» Toutes les salle~ de cc bàtimcn t so nt chau ffées au moyen cle 
rad iateu rs à a ilettes alimcntc'•s pa1· de la ,·apcur à basse pression . 
Da,?s les salles des bains des fem me~, des po rion;; et dans les Yestiaircs 
des ouv r ie1·;;, des 1·ad iatr u1·s ~ont placé;; :ous les bancs . 

» En de nombl'eux points des différentes sa lles . ~les bouches d'eau 
sont m(•n agécs permettant l'ada ptation de lances pour Je net toyage 
des parquets, paro is. armoi res, etc. 

» Le serv ice des ba ins-dou ches cl 1·csli ai rcs exige : 
» a) Po u,· les sa lles des bai ns et vestia ires des ouYriers et des 

po1·ions, cieux homme penda ot le jour et un homme pendant la 
nuit; 

» b) Pour la sall e des bai ns et vestiai res des femmes, une sur­
veillante penda nt lcjou1·. Cet te sa lle est fc1·mt'•c la nu it. 

» Des flèches indiqucn~ an plan ci-an nexé le t l'ajct <JUC les ouvriers 
doiven t pa1·cou1·i1· da 11 s t:C bàt imcnt, tant ù leur arl'iYée â la mine 
qu' il leu,· d<•t><ll 'l. 

" Qua nd ils ani vr 11 t , les ouH iP r·~ cntl'rn t dan ~ le bùLimcnt en A, 
tra1·cl',-enl les vest iaires où ils chanµ-enl de 1·èlcmc11 t:-;, puis le cou ­
]oÎl· lJ , où ~uivant lc 111' numél'O, ils prenneul leur lampe à l'un ou 
l'autre des guichets de la lampislcl' ie. lis pr nètl'cnl alors dans l'a ise, 
suivent une galer ie vitl'éc C où i ls se fo ot inscr ire à un gui chet et 
enfin sortent par la porte D pour se rend re au puits. 
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» Quand ils re montent de la mine, les ouvriers pénètre nt da ns le 
bâtimr.nl par la porte E, déposent leu r lampe à l'un des guichets de 
la lampisterie ou verts sur le couloir F, .suiv~nt ' cc couloir , vont se 
laver et s' habiller dans les salles des douches el vestiaires, pu is, 
sortent en G les jours ordinaires et CD H, après avoi r t ouché lC'u rs 
salaires au g u ichet de paiement, les jours de paie . 

» L'usage du bain est facultatif et absolument g ra tuit. 
» Toute l'insta llation des bains-douches (cabines, armoires , t uyau­

terie, appareil de réglage el de chauffage) a été fo urnie par la maison 
Gits et Cie de Liége, Bruxelles , Lille el Paris . Elle présente cette 
particularité de comprendre des vestia i rc · à armoi1·es au lieu de pen . 
deries d'habits et il conv ient de féliciter la Société anonyme des 
charbonnages de Bonne- Espérance, Batterie et V iolette de l'avoir 
édifiée. » 
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COMPTE-RENDU P A R L . DRNOEL 
1 ngén ieur princ ipal des m ines. 

Professeur à l' Université de Liége. 

M. le profcsseu r Ha user publie une traduction française de sa 
première conférence sur le g r isou. Nous avons donné u n compte 
r endu déta illé de cet te in tére~san te élude dans la 4° li vraison de i907 
de nos Annales (t. xrr, p . 1085). 

Quelques additions a u texte primitif ont été introd u ites da ns cette 

trad uction , ent re autres , u n ex trait du 1·a ppor t de M. l' I ngén icu r en 
chef Delacuvellerie sur l'i nflamm at ion de gaz su n enue au charbon­
nage de Beaulie usart, et quelques notes au sujet des expériences de 
i\l i\1. Coudot et i\Ie unie r sur l'inflammabi lité électrique des méla nges 
d'air et de g ri sou . 

En ce q ui concerne cette question, c'est plu tôt sur l' in terprétation 
des phénomènes qu e surg issent des d ivergences d'app1·éciatio11 que 
sur la poss ibilité , aujo ut·d'J1u i hors de doute , d'al lume r le g risou 
par les conducteurs élcclriques inca ndescents . 

i\l. Hauser explique, not amment par les conditions clans lesquelles 
i l a fa it ses expérie nces, pourquoi i l n'a pu obtenir l' inflammation du 
méla nge à 7 .5 % de grisou par dc>s fi ls de fe r ro-n ickel de 0.3 mi llimètre 
de diamètre , avec ou sans fus ion·. Le cou r ant cont inu étai t fou rni, 
sous 4 volts , par de ux acc umulateurs à base de plomb, système 

(1) L eçons rnr le g 1·iso11, première con férence ex péri mentale. - E l grisli en las 
m inas de 1:a,·bo11, seconde .:0 1. fé rcnce expérimentale. - Madrid, E . Théodoro , 
éditeur, 1908. - Vo ir aussi Re11ista ,llinern, jaiwic r-mui 1908. 




